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Les quatre ouvrages dont il sera ici question méritent à coup sûr 
de figurer dans notre «Bibliothèque du bicentenaire». Le premier 
n'est autre que cette livraison d'Études françaises intitulée « l'Esprit 
de la Révolution»1. Ce numéro rassemble une douzaine d'universi­
taires canadiens et français autour de l'esprit de liberté, d'égalité, de 
fraternité qui a soufflé sur la pensée et les pratiques du XVIIIe siècle, 
et, depuis, sur les nôtres, explique Josiane Boulab-Ayoub, responsable 
de la publication. Bien que célébrant le bicentenaire en cette terre 
d'Amérique où eurent lieu les préludes de la «Grande Révolution», et, 
comme sa répétition générale, ce numéro s'attache d'abord et presque 
exclusivement aux aspects français ou européens de ce bouleverse­
ment considéré surtout sur le plan intellectuel. C'est d'une révolution 
culturelle qu'il s'agit ici, de son être symbolique, ontologique et social, 
de ses prémisses dans la pensée des Philosophes à ses réalisations 
dans la praxis et le discours révolutionnaires et, au-delà, à ses effets 
ultimes sur la révolution philosophique allemande (cf. l'article de 
Jacques Aumètre sur Hegel). Ce cheminement du Sujet au Citoyen, 
les collaborateurs le retracent xdans les écrits de Rousseau sur 
l'économie politique (Marcel Hénafï), de d'Holbach, Rousseau, Locke 
et Condillac sur les concepts de Bonheur, de Bienfaisance et de Vertu 
(Josiane Boulad-Ayoub) et de Progrès dans les débats sur l'ins­
truction publique (Michel Grenon). Sur l'apport de la pensée et de 
l'histoire américaines, dont Josiane Boulad-Ayoub note bien qu'elles 
confortent le discours révolutionnaire, un seul article : celui de Louise 
Marcil-Lacoste, consacré à Thomas Paine dont le fameux pamphlet 
«Common Sense» parut en 1776 dans le Pennsylvania Magazine. 



Deux textes retiennent particulièrement l'attention dans cet 
ensemble d'analyses rigoureusement menées et documentées : ils 
concernent des cas limites de « dérapage » du discours révolutionnaire 
chez Sade (Jean Terrasse) et Marat (Michael Lachance). On lit aussi 
avec un intérêt soutenu les contributions de Linda A. Lapointe et de 
Claudette Hould sur les beaux-arts et l'image (contre-)révolu-
tionnaires. C'est à ces deux auteures qu'on doit aussi le support 
iconographique souvent inédit de ce superbe numéro 2. 

Il fallait s'attendre à ce que le bicentenaire suscite, de ce côté-ci 
de l'Atlantique, un regain d'intérêt pour une époque quelque peu 
négligée de l'histoire québécoise: histoire politique, histoire cultu­
relle, histoire littéraire aussi bien. Que s'est-il écrit depuis plus d'un 
siècle à propos de la Révolution française et du Québec? Sur la 
cinquantaine de livres et d'articles recensés par Serge Leroux en 
19893, la moitié des titres sont postérieurs à 1960 (ceux de Claude 
Galarneau, Michel Grenon, John Hare, Fernand Ouellet, Pierre 
Tousignant, Jean-Pierre Wallot). Six d'entre eux paraissaient 
dernièrement, dont trois pour la seule année passée (il en sera 
principalement question dans ces pages): les actes partiels du 6e 

colloque du Centre interuniversitaire d'études européennes sur «Le 
Canada et la Révolution française», un autre collectif paru chez 
HMH, l'Image de la Révolution française au Québec. 1789-1989 
et une monographie sur Valentin Jautard4 . On ne peut que se réjouir 
de ce renouveau des recherches, puisque les travaux de Narcisse-
Eutrope Dionne remontent quand même à 1905 et ceux de Ralph 
Flenley, Ivanhoé Caron et Lionel Groulx aux années 1920-1940. 
Marcel Trudel publiait son Influence de Voltaire au Canada en 
1945, Mason Wade ses Canadiens français en 1950. Les ouvrages 
de Brunet sur l'époque datent des années 1950-1960. Chacun à sa 
façon s'est interrogé sur l'impact de cette révolution sur les men­
talités et les institutions de l'époque. Les présupposés théoriques et 
idéologiques nous apparaissaient à l'occasion, mais restaient le plus 
souvent implicites. Les sources de Narcisse-Eutrope Dionne prove­
naient notamment des historiens français contre-révolutionnaires. 
Tout en s'intéressant aux données socio-économiques et culturelles, 
l'abbé Caron cherchait avant tout à exalter le rôle salvifique du clergé 
(pour reprendre l'expression de Maurice Lemire). De même pour 
l'abbé Groulx. En 1945, l'anti-voltairisme anime encore la recherche 
de Trudel, autant que l'esprit anti-Canadian nourrit celle de Brunet 
en 1954. La différence majeure entre ces travaux — au demeurant 
incontournables — et les plus récentes publications ne réside pas 
dans l'« objectivité » de ces dernières, mais dans leur propension à 
mieux cerner leur lieu et leurs contraintes d'énonciation (aux plans 
institutionnel, idéologique, méthodologique). Si la plupart des 
chercheurs considèrent désormais favorablement les Lumières et la 
Révolution, s'ils s'avèrent plus critiques à l'égard de l'appareil clérical 



directe sur le monde. Nul doute que d'autres publications contri­
bueront bientôt à relayer celles du bicentenaire, jetant un nouvel 
éclairage sur les Lumières au Québec. 
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